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Les quatorze joueurs de l’équipe U11 
du Handball-club de Villerupt (HBCV), 
dirigés par Fred Vigneron, 
vont étrenner leurs nouvelles 
tenues pendant les compétitions 
et lors des prochains 
entraînements, qui ont lieu 
le vendredi, de 17h30 à 19h, 
à la salle Roux.

SPORT à villerupt

Habillés 
pour l’hiver

Photo RL

En balade dans les étages 
de l’hôtel de ville de Villerupt, 
avec comme guide le régisseur 
Nicolas Houillon, on en 
découvre, des choses (lire RL 
du 3 janvier). Comme 
cette machine à faire des glaces, 
italiennes évidemment, qui 
sert notamment lors du Festival 
du film italien. On ne révélera 
pas sa position exacte, pour 
ne pas tenter les gourmands, 
très nombreux dans la ville 
il paraît !

INSOLITE les trésors de l’hôtel de ville de villerupt

La machine à faire des glaces

Photo RL

Ambulances
Villerupt : Ottaviani 

(03 82 89 03 39) et Servagi 
(03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt : pour connaître la 

pharmacie de garde, s’adres-
ser au 3237.

URGENCES 

Danser devant sa télévision
à l’aide d’une console, les
enfants âgés d’une dizaine
d’années adorent. Mais c’est
tellement mieux devant un
grand écran et entouré de
copains ou copines !

C’est pourquoi une ving-
taine de minots, en majorité
des filles, est venue faire ses
preuves sur le "dancefloor"
de la MJC de Villerupt.

Pendant plus d’une heure et
demie, les charmantes demoi-

selles se sont exprimées avec
leur corps et leur voix, ne
s’interrompant qu’un petit
instant pour se désaltérer.

Une vraie "boum party",
avec des spots de toutes les
couleurs virevoltant au pla-
fond, amicalement prêtés par
David Chépy, un voisin de la
"Maison".

Une belle expérience que
Claire Malivoir, présidente de
la MJC, souhaite renouveler
avec les plus grands.

LOISIRS à villerupt

Danser tout 
simplement

Une vingtaine d’enfants ont participé à la Just dance party lancée par la MJC de Villerupt. Photo RL

Situé entre les forts importants
de Rochonvillers et de Bré-

hain, le Petit ouvrage (PO) est
constitué de trois blocs reliés par
des galeries souterraines et d’un
petit  casernement central .
L’entrée s’effectue par le bloc 1,
équ ipé  d ’une  t ou re l l e  de
mitrailleuse. Les blocs 2 et 3 ont
le même équipement avec, en
plus, un canon antichar de 47.

Début juin 1940, l’effectif était
de trois officiers et de 112 hom-
mes appartenant au 128e Régi-
ment d’infanterie (RIF). Le com-
mandant était alors un Saint-
Cyrien, le lieutenant Braun. Il
était secondé par le lieutenant
Fressy, instituteur dans un village
voisin, et le sous-lieutenant
Curien.

Relativement isolé, cet ouvrage
défensif domine une plaine dénu-
dée, ce qui ne l’exposait pas aux
attaques directes de l’ennemi en
plein jour, et même une tentative
d’infiltration nocturne avait été
repoussée aisément.

Le lundi 24 juin 1940, vers
midi, un guetteur signalait des
mouvements dans les maisons
d’Aumetz. Le village avait été
évacué depuis longtemps et les
occupants ne pouvaient alors être
que des Allemands. Ayant eu
confirmation de cette présence,
le lieutenant Braun avait donné
l’ordre de tirer des rafales de
mitrailleuse sur les habitations les
plus proches.

Reddition
Le soir même, les officiers

apprenaient avec consternation
que l’armistice entrait en vigueur
à 0h35 et qu’au petit jour, le fort
devait être abandonné. Les condi-

tions de cette capitulation exi-
geaient de remettre intact l’arme-
ment. Jean Braun avait décidé de
ne pas tenir compte de ces exi-
gences, ses adjoints l’approu-
vaient et, à l’heure fatidique, les
archives avaient été brûlées, les
instruments d’optique et les
mitrailleuses brisés, les moteurs
et mécanismes des tourelles 
détruits. Le lieutenant Braun cas-
sait symboliquement ses jumel-
les, démontait son pistolet et
cachait son sabre. À l’aube, ordre
ét a i t  donné d ’abandonner
l’ouvrage et de se rendre à
l’ennemi. L’équipage avait été
emmené au camp d’Errouville à
quelques kilomètres de là. Entre-
temps, l’officier français chargé
de livrer les installations à
l’ennemi avait découvert le sabor-
dage. Il était furieux, les règles de
la capitulation avaient été
bafouées. Le colonel Allemand
commandant le secteur était
encore plus mécontent.

Jean Braun avait déclaré être le
seul responsable de cet acte et il
avait répliqué : « Les marins alle-
mands ont commis la même chose
et sur une plus grande échelle
quand, en 1918, ils ont sabordé
leurs bateaux à Scapa Flow ». Le
colonel était alors un peu désar-
çonné puis il éclatait : « Vous
passerez en conseil de guerre ».
Enfermé au premier étage de la
mairie d’Errouville, le lieutenant
Braun s’attendait au pire quand
un officier allemand l’a invité à
rejoindre ses camarades. Le géné-
ral Wilck, ayant appris les cir-
constances du sabordage et pris
connaissance de la réplique perti-
nente de l’officier français avait
décidé de passer l’éponge.

AUMETZ

Les structures de béton du Petit ouvrage sont encore visibles
à partir du chemin du Commandant-Braun.  Photo DR

L’histoire 
du Petit ouvrage
Le Petit ouvrage d’Aumetz faisait partie des 
fortifications de la ligne Maginot. La garnison a été 
débordée par l’avance des Allemands en juin 1940.

Repas dansant
Villerupt.— Un repas dan-

sant est organisé par l’associa-
tion Ulev et animé par l’orches-
tre Les Marinos, dimanche
22 janvier, de 12h à 19h, à la
salle des fêtes de l’hôtel de ville.

Tarifs : 30 €, 10 € pour les
moins de 10 ans.

Contact : 03 82 89 49 22.

EN BREF

Cinéma 
pour les seniors

Villerupt.—La projection du
film Demain tout commence de
Hugo Gelin, avec la participa-
tion d’Omar Sy, Clémence
Poesy et Gloria Colston, est pro-
posée par le centre communal
d’action sociale (CCAS) de Vil-
lerupt en collaboration avec le
Pôle de l’image, mercredi
25 janvier, à 14h, au cinéma Le
Rio. 

Tarifs : 5 €, 3 € pour les adhé-
rents.

Contact : 03 82 89 94 25.

L’évolution de la société
amène les gens à se
retrouver au sein d’asso-

ciations. « Une chose normale
quand on se retrouve dans un
pays autre que celui où l’on est
né. À Audun-le-Tiche, il y a eu
en premier lieu les Italiens et
les Polonais qui ont eu leur
association. Les choses ont
évolué. Aujourd’hui, les
musulmans se retrouvent au
sein de l’Ama (association des
musulmans d’Audun-le-Tiche)
et depuis peu, les Portugais
ont également les moyens de
pouvoir prétendre à se regrou-
per. »

Les gens d’origine italienne
sont regroupés au sein de
l’association AFI (Amitiés
franco-italienne), la plus
ancienne association de la
localité puisque créée en
1900. Ce dimanche, les mem-
bres étaient réunis, salle Jean-
Moulin, pour participer à leur
assemblée générale et fêter la
Befana.

Après les vœux pour l’année
qui s’annonce, le président,

Daniel Capraro a annoncé la
dissolution de l’association.
Cela s’est fait sans beaucoup
de réaction de la part du
public au sein duquel, une
seule voix s’est manifestée
pour dénoncer cette dissolu-
tion.

Au 31 décembre 2017

Cette dissolution sera effec-
tive au 31 décembre 2017. Et
Daniel Capraro a donné les
raisons de ce renoncement :
« Le comité ne compte plus
que cinq membres actifs. Dans
notre association, ce sont nos
grands-parents qui perpétuent
les traditions en amenant les
enfants et petits-enfants. Les
jeunes ne sont pas intéressés
pour reprendre le flambeau et
endosser les responsabilités.
Pour le comité, il devient de
plus en plus difficile d’assumer
toutes ces responsabilités pour
assurer l’organisation et le
fonctionnement de l’associa-
tion ».

Le vote à main levée n’a pas

apporté de changement dans
la décision

Dernier repas

C’est un bon coup sur la
tête que la communauté ita-
lienne, ou du moins ce qu’il
en reste, a pris en ce diman-
che. Il est vrai que l’âge
aidant, les anciens sont peu
enclins à assumer des respon-
s a b i l i t é s  e t ,  c o m m e
aujourd’hui les jeunes sont
bien intégrés, l’association se
trouvait face à un difficile
dilemme. La décision du
comité est donc compréhensi-
ble. Le dernier repas des adhé-
rents aura lieu dimanche
26 mars. La dernière page de
l’histoire italienne dans la
localité se tournera alors.

Les archives de l’association
seront versées à la Sahla
(Société audunoise d’histoire
locale et d’archéologie) après
avoir été éditées en fascicule.
Odette Capraro a été élue en
tant que liquidateur de l’asso-
ciation.

ASSOCIATION à audun-le-tiche

La fin annoncée 
d’Amitiés franco-italienne
La mémoire italienne a pris la décision de se retirer de la vie audunoise après environ 117 ans 
d’existence. L’association Amitiés franco-italienne va disparaître.

Le président de l’AFI a annoncé la dissolution de l’association
Amitiés franco-italienne. Photo RL

José Pluvinet, premier magis-
trat de Morfontaine, a fait le
bilan de l’année 2016, lors de sa
cérémonie de vœux.

Des travaux de voirie ont été
effectués : renforcement du
tapis des rues de Lattre-de-Tas-
signy et des écoles, prolonge-
ment du trottoir de la route de
Laix et début de la construction
de la nouvelle mairie qui devrait
être opérationnelle dès novem-
bre 2017. D’autres travaux sont
prévus, comme la réfection de la
façade de l’école et la voirie de
la rue Pasteur.

Dans le village, subsistent
toujours des problèmes de télé-
phonie mobile et les Mafous
sont invités à se rendre en mai-
rie chercher des conseils.

Le maire a salué les associa-
tions du village pour leur enga-
gement  tout  au long de
l’année ; afin que la commune
soit toujours animée, tout en
regrettant que les nouveaux
bénévoles soient si rares. Il a
remercié l’équipe municipale
pour sa disponibilité et son
écoute, les professeurs du

groupe scolaire et le personnel
de l’accueil.

L’élu a évoqué le passage à la
C o m m u n a u t é
d’a0gglomération de Longwy
(CAL)  : « C’est une opportunité
avec des compétences supplé-

mentaires confiées à l’intercom-
munalité ». Quid des change-
ments pour les Mafous ? La
compétence assainissement est
prise par la CAL et donc les
interventions sur les réseaux ne
seront plus effectuées par

Patrick l’employé communal.
Idem pour les demandes de rac-
cordement. La compétence
mobilité est aussi reprise par la
CAL, qui prend en charge le
coût du transport à la demande
mais pas celui du bus des écoles

intra-muros (les 36 000 € res-
tent donc à la charge de la
commune).

Pour information, du 19 jan-
vier au 18 février, trois person-
nes passeront dans les foyers
pour effectuer le recensement.

MORFONTAINE

Des vœux et des travaux

L’équipe municipale entourait le maire, José Pluvinet, à l’occasion de la cérémonie des vœux. Photo RL

La Societa italiana di
mutuo socorso in Deutch-
Oth est née en 1900 avec
la sidérurgie. Ce fut l’une
des premières sociétés de
ce genre à être créée dans
la région car il n’existait
aucune protection sociale
en cas de maladie, acci-
dent ou décès. Elle a par-
rainé bon nombre de
mutuelles de l’époque et a
participé à la fondation de
la mutualité française.
Outre ses aides, la société
s’est impliquée dans la vie
de la commune lors des
diverses manifestations
organisées durant toute
son existence comme les
défilés, commémorations,
aides aux sinistrés, campa-
gnes de vaccinations et
bien d’autres encore. Elle a
survécu à deux guerres
mondiales et s’est redres-
sée chaque fois avec cou-
rage, fierté et plus opiniâ-
tre pour aller de l’avant.
C’est en 1994 que cette
société a pris le nom
d’Amitiés franco-italienne.
Si l’histoire de la sidérurgie
s’est éteinte à l’aube des
années 1990, l’association
lui a survécu plus de trente
années. Aujourd’hui, est
venue l’heure de rejoindre
cette sidérurgie sans qui
rien n’aurait pu se faire.

L’histoire

Carnet rose
Nous avons appris la naissance

de Maelya, le 8 janvier, fille de
Dimitri Larminach et de Vanessa
Gula, domiciliés à Boismont.
Nos félicitations aux parents et
nos vœux de prospérité au bébé.

BOISMONT

Indemnisations 
Les indemnisations des pro-

priétaires terriens, organisées
par l’association de chasse de
Baslieux, auront lieu samedi 
21 janvier, de 20h à 21h, chez le
président, 26, rue des Cités.

BASLIEUX

Vœux
La cérémonie de présentation

des vœux pour cette nouvelle
année 2017 aura lieu vendredi
20 janvier, à 18h30, à la salle
socioculturelle.

Association Bien vivre
L’assemblée générale de l’association Bien vivre à Ville-au-Mon-

tois aura lieu samedi 28 janvier, à partir de 17h15, au chalet rue des
Preyons, près de l’école.

A l’ordre du jour : les bilans moral et financier, les élections et
les questions diverses.

VILLE-AU-MONTOIS

Déneigement
En cas de neige ou de gelée, les propriétaires ou locataires sont tenus

de balayer la neige devant leurs maisons, sur les trottoirs jusqu’au
caniveau en dégageant celui-ci autant que possible. En cas de verglas,
ils doivent jeter du sable ou du sel devant leurs habitations.En temps
de gelée, il est défendu de sortir sur la rue les neiges ou glaces
provenant des cours ou de l’intérieur des immeubles. Il est défendu
également de faire couler de l’eau sur la voie publique ou les trottoirs.

THIL


